
Homélie du dimanche 22 Février 2026 – 1er dimanche de Carême Mth 4,1-11 

« Jésus tenté par le diable » 

Nous sommes entrés en Carême depuis mercredi dernier. Ceux qui 

étaient présents à la célébration des Cendres ont pu constater le grand nombre 

de personnes et particulièrement de jeunes qui sont venus y participer. Cette 

présence nombreuse nous étonne et nous fait réfléchir. D’autant plus que nous ne 

sommes pas les seuls croyants à nous mettre en route pour le Carême : nous 

savons que les amis musulmans entrent aussi, ces jours-ci dans la démarche du 

Ramadan. Nous sommes donc amenés à préciser ce qui fait la singularité de 

notre foi chrétienne au moment où nous entrons dans cette démarche du 

Carême. Et l’Evangile qui nous est proposée aujourd’hui peut nous y aider. 

             Pour comprendre le sens de ce récit des tentations, il me semble utile de 

rappeler que les évangiles, comme celui de Saint Matthieu que nous lisons 

aujourd’hui, ont été rédigés pour aider les chrétiens des premières communautés 

à consolider leur foi. Ils avaient besoin de connaître plus profondément qui est ce 

Jésus auquel ils avaient adhéré après sa Résurrection. Et nous aussi aujourd’hui, 

nous avons besoin de mieux savoir qui est vraiment ce Jésus auquel nous 

croyons, et plus précisément ce qu’il avait à affronter comme épreuves en venant 

vivre dans notre humanité. 

Ce qui me met en route pour cette recherche c’est de remarquer la 

première parole de ce récit. Elle nous indique que, pour être tenté par le diable, 

c’est l’Esprit Saint qui a conduit Jésus dans le désert… Comme si c’était lui, 

l’Esprit, qui était à l’origine des tentations de Jésus …alors qu’habituellement on 

nous a dit que c’est le diable qui nous tente. Si le Saint Esprit s’engage lui-même 

dans cette démarche, c’est peut-être pour nous dire qu’en venant dans notre 

humanité, c’était inévitable que Jésus soit exposé à la tentation : c’est le signe 

que Jésus n’échappe pas à notre condition humaine. Il fait vraiment partie de 

notre humanité. Et comme, en même temps, il est Fils de Dieu, il n’est pas 

étonnant qu’il soit tenté d’utiliser son pouvoir divin pour résoudre tous ses 

problèmes ! 

Pour aider les chrétiens à y réfléchir, Saint Matthieu a concentré, dans 

cette mise en scène au désert, les principaux domaines dans lesquels, Jésus a 

été tenté tout au long de son existence humaine. 

• D’abord il a ressenti lui-même dans son humanité la faim, la soif, 

tous les besoins que tout le monde éprouve. Et même plus que 

d’autres il a constaté tous les besoins auxquels les gens avaient de 

la peine à répondre. Souvent, dans l’Evangile, on dit qu’il est « saisi 

de compassion » en voyant toutes les misères, les détresses, les 

épreuves. Et il a été tenté pour y répondre d’utiliser son pouvoir 

divin. Mais il a refusé. Il a refusé de se substituer à la responsabilité 



des hommes, en présentant Dieu comme une sorte de magicien qui 

répondrait à notre place à tous nos besoins. 

Il a refusé de tromper les hommes en leur donnant une fausse 

image de Dieu. Le Dieu que Jésus nous révèle c’est un Dieu qui ne 

se substitue pas à notre responsabilité humaine, mais qui vient 

s’engager avec nous pour nous soutenir dans nos responsabilités. 

• Dans un autre domaine, Jésus pouvait constater que les gens 

étaient souvent désorientés, il le dit lui-même, « comme des brebis 

qui n’ont pas de berger ». Il a pu être tenté d’entraîner les gens à sa 

suite, en les séduisant par son pouvoir divin, en les détournant de la 

réalité de leur vie… Comme en se lançant dans le vide en croyant 

que Dieu allait le rattraper… le Dieu que Jésus nous révèle c’est 

celui qui accueille la réalité telle qu’elle est et qui vient nous y 

rejoindre pour la porter avec nous et pas à notre place. 

• Le récit montre enfin que Jésus a été tenté d’utiliser son pouvoir 

divin pour s’imposer au monde, en faisant des hommes des 

« sujets » qui lui soient soumis. Autrement dit nous forcer à croire 

sans respecter notre liberté. Il a refusé cette possibilité. Le Dieu 

qu’il nous révèle c’est un Dieu, Père, qui a un grand respect pour 

l’homme. Il l’a créé à son image non pas pour l’asservir mais pour 

l’associer à sa vie pour toujours, comme un fils ou une fille bien 

aimés. C’est à cela que Jésus consacre toute son existence, 

jusqu’à sa mort, pour nous prendre avec lui dans sa résurrection. 

Nous pouvons constater que, pour résister à chacune de ces tentations, 

Jésus a pris appui sur la Parole de Dieu, telle qu’elle est exprimée dans 

les Ecritures. C’est la CLE qu’il nous donne à nous aussi, pour participer 

à son combat contre les forces du mal : approfondir la Parole de Dieu, 

pendant ce temps de Carême, en l’interprétant non pas comme ça nous 

arrange, à la manière du Diable, mais pour la redécouvrir comme la 

source de vie qui nous tient unis à lui …. 
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